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Sujet Théorique: La faute caractérisée dans le droit des obligations

Sujet Pratique: La Philosophie selon Alexandre

Alexandre Megakallos vit à Thessalonique. Disposant de quelques jours de vacances, il décide de passer ce temps d’oisiveté en Chalcidique, le long des fameuses calanques grecques.


Il a réservé, pour son séjour au bord de mer, une chambre à l’hôtel de Macédoine et du Vaucluse réunis. En faisant l’inspection de celle-ci, il découvre une magnifique statuette (un kouroi cycladéen de l’époque mycénienne), dissimulée au fond du tiroir du chevet et décide de la placer aussitôt dans sa valise, à titre de souvenir de vacances.


Il a remarqué, au dos de la porte de sa chambre, une affichette portant, outre le prix, la mention suivante: « La direction n’est pas responsable des objets laissés dans la chambre. Pensez à déposer vos objets précieux dans le coffre gratuit de l’hôtel ».


Dès le lendemain de son arrivée, à peine Alexandre est-il en train de se dorer au soleil d’une plage isolée, qu’il entend des cris d’appel au secours provenant de la mer. Il se jette à l’eau, s’aperçoit qu’un jeune homme, Nikos, est en train de se noyer; aussi, il le sauve en la ramenant sur la terre ferme et à la vie par le bouche à bouche. Dans la précipitation, il ne retrouve plus ses superbes lunettes de soleil et pense les avoir perdues en se jetant à la mer.


De retour à son hôtel, Alexandre a la mauvaise surprise de découvrir qu’un visiteur peu délicat s’est emparé, pendant sa séjour à la plage, de toutes ses économies, pourtant soigneusement celées dans une cachette imparable: une bouteille d’ouzo vide dans le réfrigérateur. « Delenda est ouzo » a dû dire le voleur.


Un peu dégoûté de son séjour au bord de mer, et ce d’autant plus que Nikos lui reproche, par une missive peu amène, de lui avoir transmis lors du bouche à bouche une maladie virale, il s’enfuit en Arcadie, espérant trouver le repos parmi les bergers. Chaque jour est l’occasion de promenades sur les flancs de la montagne, et le deuxième jour il fait la connaissance d’Ephestion, un jeune pâtre. 


Celui-ci devant s’absenter une journée pour accomplir des formalités à la ville de Sparte, il accepte de surveiller pendant ce temps les cent et un moutons du troupeau. Il occupe sa journée à la lecture d’une lettre de l’hôtelier de Chalcidique demandant si, par hasard, il n’aurait pas emporté une statue disposée à titre de décoration dans la chambre. De retour de Lacédémone, Ephestion ne compte plus, avant de s’endormir, que 98 moutons et sollicite d’Alexandre des explications: qui va payer les moutons manquants?


L’air de la montagne d’Arcadie plaît à Alexandre qui décide, déçu du berger et pour trouver quelque argent en vue de prolonger ses vacances, d’organiser des promenades à cheval afin de distraire touristes et athlètes sur le chemin d’Olympie. Pour ce faire, il loue deux chevaux, Bucéphale et Ati, et débauche deux aides, Dimitris et Athanase, auprès d’un général à la retraite Alcibiade. Celui-ci, furieux de perdre des employés de qualité, revient chercher ses anciens employés par la force et menace Alexandre d’un procès. L’arcadie n’est plus ce qu’elle était.


Alexandre, finalement recru et réjoui de ses vacances, vient vous consulter afin, par vis conseils juridiques, d’apaiser ses craintes et de lui permettre de tirer quelque conclusion philosophique de ces dernières aventures.

